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ainsi dire, sa vie, serait-elle un danger ? Pour répondre à
cette question, répondons d'abord à cette autre : Qu'est-ce
qu'aimer Dieu de la sorte ?

Quand un homme qui n'est pas un grand criminel, qui a
même des droits sérieux au titre d'honnête, réfléchit sur sa
conscience, sur les mille mouvements qui, dans un jour, par-
tagent son cour et font même fléchir sa volonté, il est tout
étonné d'y reconnaître une longue série de petites lâchetés,
de concessions à l'égoïsme, à la vanité, à la dureté, à la mol-
lesse, an caprice, en un mot aux sollicitatious de la bête ; il
reconnait qu'il a respecté à peu pr's les grandes prescriptions
de la loi morale, mais que de déchirures aux préceptes moins
importants ! L'honnête homme sent à chaque instant l'appel
des instincts inférieurs ; si le désordre moral qu'ils réclament
est léger, on n'a pas de peine à étouffer les petites protesta-
tions de la conscience, et l'on s'abandonne ; la vie de la plu-
part4les gens vertueux est, en grande partie, une abdication
de la volonté et de la raison en faveur des petits mouvements
de la sensibilité animale. Or, voilà le désordre, vaste sinon
profond, contre lequel l'ascétisme réagit de toutes ses forces ;
l'ascétisme est un exercice continuel pour retenir ou res-
saisir le gouvernail de ses émotions ; c'est un effort sans
cesse renouvelé pour replacer le plaisir et la douleur, avec
leurs mille nuances, sous la loi morale. Eh bien 1 cet exer-
cice est précisément une partie essentielle de la charité, de
l'amour de Dieu ; car il a été dit : I Si vous m'aimez, gardez
nies commandements ", et : " L'amour de Dieu consiste à
faire sa volonté." Par conséquent, la perfection de cet amour
se mesure sur la perfection avec laquelle on observe la loi
morale. C'est dire, en d'autres termes, que celui-là aime
Dieu plus parfaitement qui exerce un empire plus absolu
sur les émotions de la sensibilité. Qu'on ne s'étonne pas de
nous voir réduire l'observation de la loi divine à la sujétion
de la partie inférieure de nous-mêmes. C'est la doctrine
même de saint Paul, qui oppose l'homme spirituel à l'homme


